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Écouter Claude Nicollier évoquer
ses sorties dans l’espace, l’histoire
de la conquête de la Lune ou en-
core les projets de colonisation de
Mars, le tableau est connu. Et
même attendu dès que la présence
du «premier Suisse dans l’espace»
est annoncée quelque part. Mais le
voir se prêter à l’exercice entre
deux verres de bière ou encore
assister à des présentations d’as-
tronomie et d’astrophysique truf-
fées de plaisanteries et d’éclats de
rire, le tableau est nettement plus
inédit.

Mercredi soir, à l’EPFL, c’est la
deuxième scène à laquelle ont eu le
privilège d’assister une septantaine
de personnes à Satellite, le célèbre
bar du campus d’Écublens. Elles 
étaient venues découvrir la 2e édi-
tion d’Astronomy On Tap, littérale-
ment l’astronomie en pression.

Né aux États-Unis, le concept
entend promouvoir et vulgariser 
les sciences de l’espace en les fai-
sant sortir de leur zone de confort,
les labos ou les amphis d’universi-
tés. «Il s’agit d’amener la science là
où on n’a pas l’habitude de la voir.
Or, quelle meilleure place pour ça
qu’un bar?» sourit Chloé Carrière,
étudiante en physique et prési-
d e n t e  d e  l ’ A s s o c i a t i o n 
Space@YourService, à l’origine de
la déclinaison vaudoise du 
concept. Une solution qui plaît 
puisque les 70 places disponibles 
sont parties en moins d’une heure.

Il faut dire que l’événement, qui
tient plus de la soirée entre amis 
que de la conférence scientifique, 
est particulièrement séduisant. 
Mais si «l’ambiance est cool et dé-
contractée et qu’il est avant tout 
question de se faire plaisir», pour 
citer Claude Nicollier, le propos 
n’en est pas moins sérieux. À 
l’image de la première présenta-

Association romande pour le développement et 
l’intégration des médecines complémentaires

«L’implantation du taoïsme en Occident: comment intégrer  
une vision chamanique de la santé dans une société rationnelle?»

Par le Dr Fabrice Jordan
Le Dr Fabrice Jordan est médecin, spécialiste en médecine interne FMH et acupuncture/MTC ASA.  

Il est chargé d’enseignement dans l’unité des médecines complémentaires du CHUV et ancien responsable de la formation des médecins acupuncteurs à 
l’AGMAR. Il pratique les arts taoïstes depuis plus de 25 ans et est l’initiateur et directeur du Centre d’arts taoïstes Ming Shan, un projet largement soutenu 

par le canton de Vaud qui ouvrira ses portes en septembre 2019 sur le Balcon du Jura à Bullet.
Dimanche 7 avril 2019 à 12 h – Mednat, salle Paracelse – Entrée libre

Comme le bouddhisme dans les années 70, le taoïsme commence à se faire connaître en Occident.  Privilégiant l’équilibre des opposés, sa pensée écologique 
et ses enseignements passant majoritairement par la voie corporelle en font une spiritualité en phase avec les grands défis contemporains de notre société.
La médecine taoïste, dont est issue la médecine traditionnelle chinoise, interpelle pourtant le cadre rationnel de la pensée occidentale. Comment comprendre, 
interpréter ou intégrer des techniques de soins faisant appel à des rituels, des marches sacrées, des talismans, des mudras (gestes de main) ou des mantras 
ou incantations (récitations sonorisées ou silencieuses) dans une société rationnelle?
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Ligne Lausanne-Paris

Le Canton demande que
le TGV passe par Vallorbe

des sillons des lignes à grande vi-
tesse pour l’année prochaine doit
se faire d’ici fin avril.

Actuellement, quatre liaisons
aller-retour quotidiennes Paris-
Lausanne passent par Vallorbe et
une cinquième par Genève. Pour
l’année prochaine, il est prévu
d’avoir trois liaisons par Vallorbe
et trois par Genève. Lyria estime
que son nouveau «plan de trans-
port» offrira des horaires complé-
mentaires grâce aux huit allers-re-
tours entre la Cité de Calvin et
Paris.

Le confort des passagers est
aussi important. Dès 2020, toutes
les rames TGV Lyria seront rem-
placées. Le nouveau matériel rou-
lant aura une plus grande capacité
avec deux étages et sera plus mo-
derne. En revanche, la flotte de
rames sera moins nombreuse. Ce
qui laisse moins de liberté à Lyria
pour élaborer ses horaires.

Fréquentation inconnue
L’axe Paris-Milan, via Vallorbe, est
historique. L’Orient-Express y a
circulé. Le TGV y passe depuis
1984. Récemment la Confédéra-
tion a investi plus de 60 millions
pour assainir cette ligne. Mais Ly-
ria n’a pas jugé bon d’informer les
autorités de ses desseins. Tout
comme elle refuse de communi-
quer les chiffres de fréquentation
de cette ligne.

La semaine dernière, Lau-
sanne s’est fendue d’une lettre
aux entreprises de chemin de fer.
«L’attraction de la ligne est une
condition indispensable à son
maintien», peut-on lire. «Nos rela-
tions avec la Franche-Comté et
des villes comme Dijon sont aussi
en jeu avec cette ligne, note le
syndic Grégoire Junod. Ces ré-
gions sont déjà mal desservies par
les transports publics.» Des séan-
ces de travail entre les collectivités
publiques vaudoises et françaises
sont agendées.

Au niveau fédéral, l’UDC Jean-
Pierre Grin vient de déposer une
interpellation au Conseil national
intitulée: «Garantir le maintien de
quatre liaisons Lausanne-Paris via
Vallorbe et Dole selon la proposi-
tion vaudoise.» Justement, le Can-
ton est aux avant-postes. Nuria
Gorrite est déjà montée à Paris
pour rencontrer Guillaume Pepy,
le patron de la SNCF. «Il a été d’ac-
cord de rouvrir un groupe de tra-
vail», indique la présidente. Les
ingénieurs du Département vau-
dois des infrastructures ont donc
planché sur un horaire alternatif
«réaliste» qui permette de mainte-
nir quatre liaisons par jour via Val-
lorbe. Lyria nous indique que «les
propositions faites par le Canton
de Vaud ont été analysées par ses
équipes et ne sont pas réalisables.
Par exemple, elles occultent les

besoins de maintenance des TGV
Lyria.» Quoi qu’il en soit, le dos-
sier n’est pas clos. Des spécialistes
des horaires se rendront prochai-
nement à Paris pour discuter avec
ses homologues de la SNCF.

Suppression d’InterRegio
«Nous défendons le nœud ferro-
viaire de Lausanne et nos rela-
tions internationales, indique Nu-
ria Gorrite. Le canton vit de son
ouverture qui est porteuse de
prospérité.» La présidente pense
que l’option via Genève est mau-
vaise en raison de la surcharge de
la ligne. Le rajout de deux TGV
entre Lausanne-Genève aura
comme effet collatéral la suppres-
sion d’un InterRegio aux heures
de pointe, vers 17 heures. Mais
surtout, les TGV prolongés de Ge-
nève jusqu’à Lausanne risquent
d’être les premiers sacrifiés à
cause de la saturation et des chan-
tiers sur cet axe.

C’est l’histoire qui est appa-
remment en train de se jouer à
Berne. Il y a encore quelques an-
nées, les TVG arrivaient dans la
capitale via Neuchâtel. Puis Lyria
les a supprimés aux dépens du
prolongement Paris-Bâle jusqu’à
Berne. Avec l’horaire 2020, ces
TGV ne devraient plus desservir la
capitale. Lyria se borne à indiquer
que des discussions sont en cours
avec les autorités bernoises.

Le chemin pour Paris passera par
Vallorbe, la voie la plus directe et
la plus rapide. C’est en tout cas le
credo des pouvoirs publics qui se
sont mobilisés ces derniers jours
après avoir découvert les projets
de la société Lyria. L’entreprise
qui gère les TGV entre la Suisse et
la France (propriété à 74% de la
SNCF et 26% des CFF) veut privilé-
gier une liaison Lausanne-Paris
via Genève au détriment de la li-
gne qui passe par Vallorbe, dès
2020. Une aberration pour le Can-
ton de Vaud, pour les autorités de
Franche-Comté, ainsi que pour la
Ville de Lausanne. «À l’heure où la
question climatique est cruciale,
le rail doit être concurrentiel face
à Easyjet, résume Nuria Gorrite,
présidente du gouvernement vau-
dois. Et pour ça il faut une bonne
desserte.» Le maintien de l’offre
actuelle est fermement demandé.
Le temps presse. La réservation

Dénonçant
une détérioration 
de la desserte,
les autorités se 
mobilisent pour
la ligne Lausanne-
Paris via Vallorbe

Renaud Bournoud

La ligne Lausanne-Paris passe par le viaduc du Day, non loin de Vallorbe, où quatre TGV s’arrêtent par jour. OLIVIER ALLENSPACH

EPFL
Pour toucher un large 
auditoire, astronomie 
et astrophysique font 
irruption dans les bars. 
Conquis, le public 
en redemande

Claude Nicollier régale 
le public entre deux bières

Claude Nicollier et Chloé Carrière, à l’origine de la soirée. E.BZ

tion, au cours de laquelle Florian 
Gallien, ingénieur spatial, s’est 
fendu d’une explication détaillée 
sur les débris spatiaux et les straté-
gies à mettre en œuvre, notam-
ment par la Station spatiale inter-
nationale, pour les éviter ou les 
contrer. Un exposé sérieux auquel
a succédé une séquence plus ludi-
que, avec un quiz où il s’agissait de
distinguer la Terre de Mars sur une
série d’une quinzaine de photos. 
Pas simple. La soirée s’est enchaî-
née avec un exposé plus pointu de
l’assistant de Claude Nicollier, Ca-
mille Pirat, sur le détail des arrima-
ges entre engins spatiaux et les ren-
dez-vous en orbite.

Au premier rang, Claude Nicol-
lier, qui sera le dernier à s’expri-
mer pour évoquer les grandes figu-
res de la conquête spatiale et la 
colonisation de Mars, ne boude pas
son plaisir. «Ce genre d’événe-
ments vise aussi à casser des sté-
réotypes. On a tendance à mettre 
Claude Nicollier sur un piédestal, 
mais c’est quelqu’un de très acces-
sible. La preuve avec cette soirée à
propos de laquelle les gens se sou-
viendront qu’ils ont bu une bière et
passé un bon moment avec un as-
tronaute», poursuit Chloé Carrière,
qui pense déjà à la prochaine édi-
tion. Elle aura lieu fin mai, dans un
bar lausannois, et célébrera les 
50 ans des premiers pas de 
l’homme sur la Lune.
Emmanuel Borloz

«Avec Astronomy 
On Tap, il s’agit 
d’amener la science 
là où on n’a pas 
l’habitude de la voir. 
Or, quelle meilleure 
place pour ça 
qu’un bar?»
Chloé Carrière 
Présidente de l’Association 
Space@YourService

Parc du Simplon à Renens
U Le nœud ferroviaire de 
Lausanne-Renens va peut-être 
perdre une liaison pour Paris via 
Vallorbe. Mais il va gagner un 
quartier complet et flambant 
neuf. Ce complexe, situé juste à 
côté de la gare de Renens, doit 
accueillir le nouveau siège 
romand des CFF. Vendredi, 
politiques et grosses nuques des 
CFF ont procédé à la pose de la 
première pierre du Parc du 
Simplon. L’occasion pour Nuria 
Gorrite de toucher deux mots de 
ces liaisons TGV à Andreas 
Meyer, patron des CFF.

Ce nouveau quartier abritera
270 logements, des commerces, 
des bureaux, un EMS et le centre 
d’exploitation des CFF. 
Les premiers occupants de 
ce nouveau quartier devraient 
débarquer en 2020. 
Actuellement logés à l’avenue 
de la Gare à Lausanne, les CFF 
pensent terminer leur 
déménagement à Renens
d’ici à 2025.

Ils investissent 270 millions
de francs dans 
le développement de 
ce nouveau quartier. R.B.

Aigle
Un feu au sous-sol 
oblige à évacuer 
tout un immeuble
Jeudi, vers 18 h 40, un incendie 
s’est déclaré au sous-sol d’un 
bâtiment de la rue du Rhône, à 
Aigle. Une dizaine d’habitants 
ont été évacués et une personne 
a été conduite à l’Hôpital du 
Samaritain, à Vevey, après avoir 
été incommodée par la fumée. 
«L’origine et les causes de 
l’incendie ne sont pas détermi-
nées pour l’heure», indique un 
communiqué de la police 
cantonale. Au total, 16 pompiers 
du SDIS Chablais sont intervenus
avec quatre véhicules, ainsi que 
deux patrouilles de la gendarme-
rie, deux de la Police du 
Chablais et une ambulance de 
Sécurité Riviera. M.SL


